
LES TIQUES DU CAMEROUN ( IXODIDÆ ET ARGASIDÆ-) 

Par P.-C. MOREL et J.  MOUCHET 

Les tiques du Cameroun sont connues, du point de vue systéma- 
tique, depuis les publications de J. Rageau (1951 et 1953), qui uti- 
lisait, outre les résultats de ses récoltes personnelles, les données 
publiées par Neumann (de 1897 à 1911) et Zuinpt (de 1940 à 1950). 
Le nombre des espèces e l  sous-espPces sûrement recensées ,au 
Cameroun s'élevait à 33 (dont 3 Ixodes).  

Nous en connaissons aujourd'hui 37 (sans compter les Ixodes 
dont il y a au moins 7 espèces), plus quelques-unes (une dizaine) 
qu'il sera encore possible d'y rechercher. Des récoltes abondantes 
pratiquées sur animaux sauvages (J. Mouchet) nous ont fourni de 
nombreux stades immatures, dont l'étude devient plus précise, 
rendue nécessaire POLU la connaissance de la biologie des tiques. 
On a d'autre part augmenté les points de capture, ce qui permettra 
de mieux établir les répartitions géographiques. 

I1 convient de noter que des travaux simultanés, en d'autres ter- 
ritoires, sur cette question, nous donnent à l'heure actuelle des 
lumières nouvelles. Le Cameroun occupe une position centrale dans 
Ia sous-région occidentale de l'Afrique éthiopipnne et constitue un 
passage vers l'Afrique occidentale proprement dite (politiquement 
et géographiquement). La connaissance des faits biologiques au 
Cameroun, du point de vue faunistique, aide grandement h inter- 
préter les phéndmènes analogues qui se passent dans les territoires 
plus occidentaux. La faune du Cameroun est typique de la subré- 
gion occidentale, sans subir l'appauvrissement ou l'évolution 
extrême que l'on constate plus à l'ouest. 

Nous avons eu Ia possibilité de consulter en France diverses col- 
lections, au Muséum d'Histoire Naturelle, à l'Institut Pasteur et à 
1'Ecole Vétérinaire de Toulouse, o h  nous avons examiné les collec- 
tions de Neumann et pris connaissance de nombreuses notes épar- 
ses dans ses dossiers. 

Nous y avons trouvé notamment des listes des collections de 
tiques des Musées de Berlin et Hambourg, déterminées à diverses 
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époques, dont le détail n’avait pas été publié par Neumann, ou sans 
précisions géographiques suffisantes pour l’établissement de cartes 
de répartition, 

De nombreuses mises au point sur la situation systématique de 
quelques espèces ont paru après les travaux de Rageau, ce qui 
nous autorise à modifier parfois sa terminologie et à reprendre 
certaines de ses déterminations (nous avons examiné à nouveau la 
plupart des tiques qu’il avait recueillies). 

Nous tenterons de fournir ici une mise au point à peu près 
complète sur les tiques du Cameroun, du point de vue systémati- 
que et géographique, en citant les espèces dont la présence y est 
probable. Nous nous réserverons par la suite le soin de revenir sur 
certains points, notamment en ce qui concerne le genre Zxodes dont 
l’étude ne sera possible qu’après la parution du travail attendu de 
R. Arthur. En ce qui concerne la biologie en général, nous ren- 
voyons le lecteur soit 5 la monographie d’Hoogstraa1 (19,56), soit 
aux notes que nous devons publier sur les tiques d’A.0.F. Nous en 
donnerons seulement l’essentiel. S’étendre plus n’exposerait qu’à se 
répéter dans des publications simultanées. 

I1 nous faut remercier, à la fin de cette introduction, diverses person- 
ilalités scientifiques pour l’aide apportée à nos travaux : &&s G. Theiler 
(Veterinary Services, Onderstepoort), qui nous a aimablement commu- 
niqué une liste de tiques recueillies par le D’ Aellen (Muséum d’Histoire 
Naturelle de Genève) au cours d’une mission ; M. H. Iloogstraal (US.  
Naval Medical Research), qui a déterminé quelques échantillons de récol- 
tes récentes ; M. le D’ Colas-Belcour (Institut Pasteur de Paris), qui nous 
a accueillis dans son laboratoire et guidés de ses conseils ; M. le P‘ 
Brizard (Ecole Vétérinaire de Toulouse), qui nous a permis de consulter 
la collection et les dossiers de Neumann. 

Le travail sera poursuivi sur le sujet des tiques du Cameroun 
dans les années qui viennent. Qu’il nous soit permis d‘espérer que, 
loin d‘être considérée comme définitive, cette note montre au 
contraire les lacunes dans nos cònnaissances (notamment en ce qui 
concerne la moitié Nord du territoire) et encourage des collabora- 
teurs éventuels à nous communiquer du matériel, que nous serons 
toujours heureux de consulter. 

Liste des abréviations 

3.M. : J. Mouchet Zegit. , 1 

legit : recueilli par ... 
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CNm : Collection Neumann (avec nuinitro de référence). 
CIPP : Collection de l'Institut Pastcur de Paris (Service du Professeur 
Houbaud, Laboratoire du D' Colas-Belcour). 
Neumann, iiz tab. (= i n  tabnlis) : reiiseigneniei~ls trouvés dans les fiches 

n = nymphes, 1 = larves. 
et dossiers de Neumai!n, à Toulouse. 

Liste des tiques du Cameroun (37 )  

(L'astérisque indique les espèces nouvelleinent signalées). 

A. paulopunctatunz, A. fholloiii, A.  izuttulli. 
Aniblyornma uariegatrmi, A. cohaereizs, A. splendidirin, A. cuneatuni, 

Aponornrna exornatirni flavomuculatrun, A. latuni, A. traiisuersale. 
I)ei*niacentor. circuniyuttatus, . 

Boophilus annulatus, I l .  decoloratics. 
Hyalomma impeltutnni, H. inipressuni, ::: H. rnfipes, FI. truncatuni. 
Rhipicephalus cuspidatus, Rh.  euertsi, .Rh. longus, Rh.  planus compla- 

izatus, Rh. sanguineus, Ah. simpsoni, Rh.  simus simus, Rh.  s. senega- 
lensis, Rh.  hicuspis, Rjh. riemaiirli ziemanizi, Rh.  r. anraiztiacus. 

:I. Haemaphysalis aciculifer, H. hoodi, :i: €1. horryi, II. leachi leachi, 
* H. 1. muhsami, H. parinata. 
Argas pei*sicus, >k A. brainpti, A. vespertilioiiis. 

Liste des tiqaes probables au Cameroun (II) 

A m  b ly omnia as tri on, A. spars uni. 
Dermacentor i*hiizocerinus, 
Hyalomma dromedarii. 
Rhipicephalus loizgicoxatus, Rh .  prauus, Rh. compositus. 
Argus reflexus, A. boueti. 
Ornithodoros sauigiiyi, O. erraticus. 

Liste des tiques du genre Ixodes (7 )  

&odes du groupe rigandanus, :i: I. oldi, I. sp. proche de schillingsi, I .  du 
groupe rasus : au moins. 4 espèces. 

Tiques citees du Cameroun, dont la presence y est ,douteuse (4) 

Amblyoninia hebraeuiii (confusion avec A. cohaerens ou A. spleizdiduni?). 
Rhipicephalus niaculutus, Rh. supertritus (erreurs sur l'origine ?),' Rh.  

appeiidicirlatus (erreurs de determination ?). 
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I X O D I D / €  

AMBLYOPIPIA VARIEGATUM (Fabricius, 1794) 

a) Repartition géographique : 

& ' Ç Ç  Douala (Rageau, 1951) : bovins, chevaux. 
Edea (Rage&, 1953) : animaux domestiques. 
Kribi (Rageau, 1953) : aniinaux domestiques. 
Bbolowa (Ziemann, 1912) : bovins ; (Rageau, 1951) : bovins, 

Yaoundé (Rageau, 1951) : bovins, chevaux ; (Rousselot, 1951) : 

Mbalmayo (Rageau, 1951) : bovins, chevaux. 
Evodoula (Rageau, 1953) : animaux domestiques. 
Bafia (Ragcau, 1953) : animaux domestiques. 
Ambam (Rousselot, 1951) : bovins (et en 1953). 
Dschang (Rageau, 1951) : bovins, chevaux. 
Foumban' (Rageau, 1953) : animaux domestiques. 
Bamum (Ziemann, 1911) : bovins. 
Abong-Mbang (Rageau, 1953) : aniinaux domestiques. 
Ngaoundéré (Rousselot, 1951) : bovins (et 1953). 
ICarbaiManga (Rageau, 1953) : animaux d'omestiques. 
Garoua (Ziemann, 1911I) : bovins ; (Rageau, 1951) : buffle (Bar- 

ILaélé (Rageau, 1953) : bovins. 
Maroua (Rageau, 1951) : bovins, chevaux ; (Rousselot, 1951) : 

Batouri (1101/5/1955) : bovins (J.M.). 
Mbam-Yanga (route de BBka) (1956) : herbes (J.M.). 
%ayo-Belli (1956) : herbes (J.M.). 

Bertoua (1956) : Numida meleagris galeata (J.M.). 
Ngaoundéré (Monod, 1927) : Bucocoruus abyssiizicus (IV-26). 

chevaux. 

bovins. 

dez leg.). 

bovins. 

n n Nanga-Ebogho (1955) : Sphenorhynchus abdinii (cigogne) (J.M.), 

Le long de la frontière de Nigeria et du Cameroun, Unsworth 
(1.952) a retrouvé l'espèce de Bamenda A Bama. De toutes faqons, 
A .  uariegatum doit être répandue dans tout le Cameroun, jusqu'au 
lac Tchad si l'on se base sur la répartition actuellement vérifiée en 
A.O.F. et Nigérik. 

Cette tique est répandue dans toute la région éthiopienne, impor- 
tée. aux Indes et aux Antilles. 
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b )  Biologie : 

C‘est une tique à 3 hôtes qui ne devient fréquente qu’au-delà de 
500 mm. de pluies annuelles en A.O.F. Elle est très abondante en 
région soudanienne et  nord-guinéenne (savanes), jusqu’en forêt, où 
elle se maintient à proximité du bétail. Les adultes sont plus fré- 
quents en hivernage, les immatures en saison sèche. 

c )  Hôtes : 

Au Cameroun, comme ailleurs, les hôtes principaux des adultes 
sont les animaux domestiques, avec une abondance très particulière 
sur les bovins (zébus et taurins). Tous les ongulés sauvages peuvent 
en 6tre infestés d’une fapon plus ou moins régulière. Ici, nos seules 
références concernent le buffle. Les carnivores sont plus rarement 

Les stades immatures se gorgent également sur le bétail (aucune 
référence à ce sujet pour le Cameroun), les mammifères sauvages 
et les oiseaux. De ce point de vue, c’est la tique la plus ubiquiste de 
la région éthiopienne. Hôtes enregistrés au Cameroun : pintade 
sauvage et cigogne d’Abdim. 

’ 

$6 

t parasités. 

AMBLYOMMA COHAERENS Dönitz, 1909 

a) Répartition géographique : 
$%”$!? Yaoundé (Rousselot, 1951) : bovins (référence non conmfirmée en 

D’autre part, l’espèce existe à Bangui (Rousselot, 1951) : bovins. 
1953). 

C‘est une tique d’Afrique orientale, dont certains individus, por- 
tés par les animaux sauvages, peuvent se retrouver en subrégion 

dental. Tous les deux sont des tiques primitives du buffle. 
I occidentale. I1 remplace en région orientale l’A. spzendidum occi- 

a perdu par dessiccation ou séjour prolongé dans l’alcool la tache 
r*, Les deux espbces sont parfois confondues. A .  splendidum (a), qui 

centrale rouge du scutum, n’a plus rien qui le distingue de cohae- 
Tens ; les solutions formolées évitent de tels inconvénients. 

b )  Remarques systématiques : 

A .  cohaerens et splendidrim ont été souvent déterminés hebraeum 
par les anciens auteurs. Cette tique, de la plus grande importance 
du point de vue vétérinaire, n’a jamais été dûment constatée en 
dehors de l’Afrique australe. 

l 

I d  
I 

II 
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AnIBLYOMïlIA ASTRIOA’ Dönitz, 1909 

Décrite d‘Angola, cette tique se retrouve à l’Ouest du Congo belge. 
Theiler et Robinson (1954) la signalent de Bangui. Peut-être sont-ce 
des exemplaires de Rousselot. Coninie on admet actuellement la 
distinction des deux espèces cohaerens et astrion, il semble que 
astrion soit une espèce occidentale et cohaerens orientale. On ne 
connaît pas encore les rapports de A .  astrion avec A. splendidum. 

An/IBLYOIcIïl3A SPLENDIDUM Giebel, 1877 

a )  Repartition géographique : 

d‘d 99 Bipindi : buffle (Neumann, in tab. : Mus. Berlin, Zenlrer legit, 
7-1-02). 

Mbaih : rivière (Ziemann, 1912) : buffle. 
Yaoundé (Rageau, 1951) : bovins ; (Rousselot, 1953) (Dezest, 1953). 
Mbalmayo (Rageau, 1951) : bovins. 
Ebolowa (Rageau, 19511) : bovins. 
Abong-Mbang (Rageau, 1951) : buffle (Jonchère legif). 
Evodoula (Rageau, 1953) : bovins. 
Bafia (Rageau, 1953) : bovins (1-VI-52). 
Dschang (Rageau, 1953) : bovins. 
Foumban (Rageau, 1953) : bovins. 
Ngaoundéré (Rageau, 1953) : bovins. 

$ 9  n Djouma (12-V-47) : buffle (Aellen leg., Theiler ciet.). 
$$ Yoko (1956) : buffle (.J.M.). 

En Nigeria, Unsworth signale l’espèce de Yola sur bovins. 

b) Biologie : 

C’est une tique probablement à 3 hôtes, coniine les autres Am- 
blyomma. Elle n’existe que dans les régions recevant plus de 
1.250 min. de pluies annuelles, c’est-à-dire la région guinéenne, en 
savane et en forêt, comme le buffle dont elle est un parasite spé- 
cifique. 

c )  Hôtes : 

C‘est doqc Syncerus eaffer n a n u s  en premier lieu. Par suite, dans 
les régions où vit le buffle, divers ongulés sauvages peuvent consti- 
tuer des hôtes secondaires. De même les bovins qui fréquentent les 
abords des cours d‘eau, des marais, etc ... Leur parasitisme par 
A .  sp lend idum est très irrégulier, suivant les régions et les coutu- 

I 
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mes pastorales. I1 a PLI être parfois fréquent à tel point CIU’A. sp2en- 
didzzm semblait un hôte régulier du bétail, et considéré comme une 
espèce d’accompagnement de A.  uariegatum (Rageau, 195 1). En 
d‘autres territoires, ce parasitisme est exceptionnel et ne se main- 
tient pas lorsque le buffle a été chassé des régions de pâturage (nous 
ne l’avons jamais rencontré sur bovins en A.O.F.). Ce n’est que par 
voisinage avec les buffles que le bétail s’infeste. Le petit nombre 
d’individus trouvé en général sur chaque hôte domestique indique 
bien le caractère accidextel de ce parasitisme. 

On a mentionné jusqu’h présent très rarement la présence de 
stades immatures sur niaminifbres (référence de Djounia). I1 est 
probable que ces stades se gorgent sur petits mammifères et oiseaux. 
De facon générale, les A m b l y o m m a  immatures rencontrés dans la 
nature sont d’identification malaisée, et ce n’est que depuis peu de 
temps qu’on tente de telles déterminations. En tout cas, ceci est 
un point qui nécessitera des éclaircissements ultérieurs. 

A M B L Y O M M A  CUNEATUM Neumann, 18949 

a )  Repartition géographique : 

Bipindi (19010) ( CNiii 842 : Zenker legit) (Neumann, 1901 : Ca- 

Lolodorf (Zieinann, 1905) : filanis sp. (cité Robinson, 1926). 
Siltoula (Schulze, 1937) : Manis sp. (Mayer legit, 4-VI-34). 
Yaoundé (Rageau, 1951-1953) : Manis tricuspis (30-III-53). 
Lomié (4-VII-55) : Manis fricuspis (J.M.). 
Ebogho (V’II-56) : Maizis fricuspis (Ji¡%). 
ICribi (=II-56) : Manis fricuspis (J.M.). 
Yolradouma (1956) : Manis fricuspis (J.M.). 
Au Cameroun Britannique : 
Bibundi : illanis longicaudata (Neumann in tab. : Mus. Wiesbaden, 

Mainfé (Hoogstraal, 1954) : Jlanis tricnspis, A!!. loligicaridata. 
Bashawi (Hoogstraal, 1954) : Munis fricuspis; 
Moltonyong (Hoogstraal, 1954) : Manis fricuspis. 

meroun). 

Weiler leg.). 

b) Biologie : 

Les trois stades se retrouvent sur les pangolins de forêt. Les mues 
doivent s’effectuer au sol, c’est-à-dire dans les galeries des terriers. 
Comme ses hôtes, A. cuneaturn ne se retrouve pas notablement loin 
de la forêt. 
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CARTE DE RÉPARTITION DES IXODIDAE AU CAMEROUN 
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c)  Hôtes : 

Ce sont Manis  tyicuspis et M. Iongicaiidata, presque exclusive- 
ment. Un parasitisme tout accidentel a été signalé par Robinson 
(1926) et Béquaert (1980-1931) sur Hylochoerus meinertzhageni 
ituriensis à Akenge (Congo belge) (et non par Zieinann au Came- 
roun, comine le laisse supposer Rageau, 1951). 

AMBLYOMMA PAULOPUNCTATUM Neumann, 1899 

a )  Répartition géographique : 

5 8  2 9  
4 & 

t. 
Yaoundé (Rageau, 1953) : zébu, porc (4-VI-52). 
Batouri (Rageau, 1953) : phacochère (Jonchère, legit, 1934). 

6, 3 8 3 9 Pays Mwévé (région d’ikkonolinga) (Rageau, 1951) : phaco- 
chère (Jonchère, leg., 1934). 

Nous n’avons pas de récoltes personnelles à ajouter. 

b )  Biologie : 

Cette tique rare, dont la biologie est très inal connue, sembIe 
n’être présente que dans les régions de forêt ou de très fortes préci- 
pitations (Guinées franpise et portugaise) dépassant 1.500 mm. 
par an. 

c )  Hôtes : 

Les hôtes principaux en sont les porcins sauvages, en premier’ 
lieu le potamochère, puis le phacochère, en bordure de la forêt. Le 
porc peut être un hôte secondaire favorable, puisque la tique sem- 
ble se maintenir sur lui pendant plusieurs générations ‘dans des 
élevages (Tendeiro, 19151, aux îles Bijagos, Guinée portugaise). Le 
parasitisme du zébu semble être vraiment exceptionnel. 

Les hôtes des stades immatures ne sont pas connus, non plus que 
b, les stades eux-mêmes. 

AMBLYOIIIIIIA THOLLONI  Neumann, 1899 
& 

a) Répartition géographique : 

0 Kribi (CNm. 1270 : Ziemann legit, 1904) (Neumann, 1911) : Ca- 
meroun). 

$ 9  Kribi (Rageau, 1953) : éléphant (Flizeau et Adam leg.). 
Lolodorf (Rageau, 1953) : éléphant (Flizeau et Adam Zeg.). 
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$ 0  Edea (VI-5’6) (J.M.) : éléphant. 
$ 9  n Yaoundé (Zoo) (8-VI-56) (J.M.) : 618phant. 
$ Eselra (1956) (J.M.) : éléphant. 
$ 0  Fort Foureau (Rageau, 1953) : éléphant (Flizeau et Adam leg.) 

$ Albrechtshöhe (Kumba, Cam. Brit.) (Neumann i n  tab. Mus. Berlin, 
(8-V-52). 

Conradt leg.). 

b)  Hôtes : 

L’hôte normal est l’éléphant. Tout autre parasitisme est acciden- 
tel (cheval, antilope sp. de Neumann, 1911). Les stades les plus fré- 
quents sur cet hôte sont les adultes, plus rarement les nymphes. 
Les stades immatures se gorgent probablement sur petits mammi- 
fères et oiseaux. 

c )  Biologie : 

Trois hôtes probablement. La tique demande une certaine humi- 
dité, mais peut s’accommoder en fait d’une sécheresse relative (réfé- 
rence de Fort-Foureau), car son hôte recherche dans les pays plus 
secs les abords des marécages, cours d’eau, etc.. . Cependant, 31 doit 
falloir tenir compte du fait que les éléphants effectuent des dépla- 
cements considérables en peu de jours et qu’ainsi les contrées d‘ori- 
gine des tiques qu’ils portent peuvent être difficilement précisées. 

. . ._ 

AMBLYOMMA N U T T A L L I  Dönitz, 19’09 

a )  Répartition géographique : 

1 e Cameroun (Dönitz, 1909) : le type mâle est originaire d’Afrique 

C? 0 n Yaoundé ( h g e a u ,  1951-1953) : IIinixys belliana (tortue) (20-1’1-49,). 
$ Konn (5-VII-47) : Kinixys belliarra (Aellen legit, Theiler det.). 
J Garoua (1-11-54) : K i n i q s  belliana (Adam legit). 

Yaoundé (1955) : Atherura africana (J.W). 
Ambam (1955) : Guftera plumifera (pintade huppée) (J.M.). 
Ambam (1955) : Phasidus niger (J.M.). 

orientale. 

I 

nl 
nl 
nl 

b) Remarques systematiques : 

A .  nuttall i  appartient à un groupe d’espèces dont la, plus typique 
est A .  marmoreum.  Les tiques de ce groupe sont principalement des 
parasites de reptiles (varans, tortues, serpents). Les formes décrites 
sont nombreuses et le nombre des espèces valables n’est pas encore 
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exactement limité. Miss G.  Theiler doit prochainement publier une 
niise au point sur ce sujet. A son avis, il y aurait quatre espèces : 

A .  nuf ta l l i ,  d'Afrique orientale et occidentale ; 
A .  marmoreum,  d'Afrique adstrale ; 
A .  fa l somarmoreum,  d'Afrique orientale ; 
Une quatrième espèce, à laquelle pourraient s'appliquer les noms 

de A .  schlof tkei  Schulze, 1932, ou mieux A .  sparsum Neum., 1899. 
Les caractéristiques de cette dernière seront connues avec précision 
après la publication du travail de Miss. G.  Theiler. 

Jusque-là, il semble prudent dc ramener la petite espèce rencon- 
trée en A.O.F. et au Caiiieronn à A.  nuttall i  (pour les exemplaires 
mâles et femelles). NOUS noinmons provisoirement de la même 
facon les ilninatures du Cameroun appartenant au groupe marmo-  
reum,  par analogie avec les adultes connus du même territoire. 

I1 convient de noter que Miss Theiler, consultée, a déterminé les 
nymphes prises sur Atlzerura africana, de Yaoundé, A .  sparsum. 

Nous n'avons pas rencontré d'adultes de cette dernière espèce au 
Cameroun. Elle doit y exister cependant. Nous la possédons, en 
effet, du Sénégal et du Tchad. 

c )  Biologie : 

A m b l y o m m a  nuf ta l l i  demande un minimum d'humidité qui cor- 
respond à une moyenne de 1.250 mni. de pluies annuelles. I1 se 
trouve donc en région guinéenne, savane et  forêt. . 

+ 

'1 

d )  Hôtes : 

Ce sont presque uniquement, pour les formes adultes, les reptiles 
qui fréquentent les abords des cours' d'eau : varans, tortues ; les 
autres hôtes cités sont accidentels (surtout hérissons). 

Au contraire, dans le cas de A .  nuttall i ,  comme de tout le groupe 
m a r m o r e u q ,  les immatures sont très souvent récoltés sur oiseaux, 
plus rarement sur mammifkres. Sur reptiles, on rencontre fréquem- 
nient des immatures mêlés aux adultes. 

Les trois hôtes que nous rapportons pour les nymphes et larves 
sont nouveaux. 

j: 

P 

APONOMMA EXORNATUM Koch, 1844 

a )  Répartition geographique : 

$ ' O  
8 O 

Douala (Zieinann, 1912) : varan. 
Karba-Manga (Rageau, 1953) : T'aranus niloticus (5-XI-52). 
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8'9 Isongo : Vuranus niloticus (Neumann in tab. : Mus. Wiesbaden, 

$ n  Yaoundé (7-1-54) : Vm.mus sp. 
8 qdea (XII-54) : Varmius iziloticus (J.M.). 

Ndiki (IV-47) : l7aranus iiiloticrzs (Aellen legit, Theiler del.). 
8 Ngaouyanga (14-VII-47) : V.  e.mnthematicus (Aellen legit, Thei- 

8 n Salrdgé (21-VIIT-47) : V. exanthemnticirs (Aellen leg., Theiler del.). 

Feldrhann legit), 

ler det.). 

b)  Hôtes : 
Ce sont les varans : en A€rique occidentale, V .  niloticus et 

V. exanthemat icus  (gueule tapée). Tous les stades se gorgent sur 
varans. Parfois, certains serpents sont parasités (surtout pythons), 

c )  Biologie : 
C'est une tique à trois hôtes, qui mue dans les terriers ou gale- 

ries rocheuses où vivent les varans. En raison de ce biotope spécial, 
cette tique se retrouve partout où ses hôtes sont présents, car les 
conditions d'humidité qu'elle y trouve sont constantes. 

d )  Remarques systématiques : 
A .  exorna tum présente une variation très régulière en Afrique 

occidentale, qui porte sur les cox% I : elles n'ont qu'un seul éperon. 
Les exemplaires du Cameroun sont de ce type. Aponomma pavorma- 
eu la tum,  décrit par Lucas en 1846 sur un varan qui provenait du 
Sénégal (Muséum de Paris), correspond à cette forme. T. Santos 
Dias rétablit l'espèce décrite par Lucas pour l'opposer aux vérita- 
bles A.  exorna tum d'Afrique australe (le type de Koch est du Cap) 
et orientale. Nous l'admettons provisoirenient à titre de sous-espèce. 

APONOMMA LATUM Koch, 1844 l 

a )  Répartition géographique : 

d" n l  
1 

I 
Yaoundé (Rageau, 1953) : Naju melanoleuca. 
Eyodoula (Rageau, 1953) : Naja melanolauca (18-XI-52). 
Ebolowa (Rageau, 1953) : Naja melanoleuca (28-111-53). 

1 Djouma (8-V-47) : Python sebae (Aellen leg., Theiler det.). 
Rei Rouba (13-IX-47) : Python regizzs (Aellen leg., Theiler det.). 

8 n Yaoundé (4-IX-56) : Naja melanoleuca (J.M.). 

8 

b) Hôtes : 
Ce sont les serpents qui hébergent les trois stades, comme on en a 

des exemples avec les références du Cameroun. Les plus régulikre- 



nient parasités soni les pythons, puis les najas. Les colubridés sont 
irrégulièrement parasités, mais toutes les espèces peuvent l’être. 

c)  Biologie : 

Tique à trois hôtes qui ne semble pas subsister par moins de 
1.000 min. de pluies annuelles. 

APONOMMA T R A N S V E R S A L E  Lucas, 1844 ’ 

O Dibambari (Douala) (Rageau, 1951) : Python sebae. 
+, 

Nous n’avons pas retrouvé cette espèce depuis cette date. Elle 
semble ne parasiter que les pythons et passe inaperçue du fait de 
sa forme en largeur qui lui perinet de rester cachée sous les écailles. 

DERMACENTOR CIRCUMGUTTATUS Neumann, 1897 

a) Répartition géographique : 

O 

0 
O 

Icribi (CNm. 1052 : Ziemann legit, 1904) (Neumann, i911 : Came- 

Bipindi : élépliant (Neumann in tab. Mus. Berlin ; Zeiilrer leg.). 
Barombi : éléphant (Neumann iiz tab. Mus. Berlin : Preuss Zeg.). 

8 Kribi (Rageau, 1953) : élépliant (Flizeau et Adam leg.) (12-111-53). 
8 Lolodorf (Rageau, 1953) : élépliant (Flizeau et Adam leg.). 
C? Fort-Foureau (Rageau, 1953) : élépliant (Flizeau et  Adam leg.) 

d’ 

b )  Hôtes : I 

Son hôte normal est l’éléphant, tout comme Ambllyomma tholloni, 

roun). 

(8-V-52). 
Eselra (1956) (J. NI.) : élépliant. 

dont il présente les mêmes caractéristiques biologiques. 
h 

DERMACENTOR RHINOCERINUS Denny, 1842 
b 

I1 n’a pas ét4 rencontré au,Caineroun, mais comme il s’y trouve 
encore quelques troupeaux de rhinocéros, qui en sont les hôtes spé- 
cifiques, il convient de l’envisager comme espèce probable. I1 faut 
ajouter d’ailleurs que les chances de le recueillir sont moindres 
qu’autrefois, eu égard B la diminution considérable du nombre des 
rhinocéros. 

4“. DE PARASITOLOGIE, T. XmIII,  No 1-2’. - 1958. 6 
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Nous connaissons ce Dermacentor de source sûre d‘A.E.F., no- 
tamnient à Moïto (Tchad), recueilli sur herbes par A. Chevalier 
(V. 1903) (1 0 au Muséum de Paris). 

I 

I 

BOOPHILUS ANNULATUS Gay, 18224 l 

a )  Repartitian géographique : 

Les Boophilus rapportés d’Afrique occidentale, sous le nom de 
B. congolensis Minning, 1934, ne sont pas différenciables de la 
€orme type annulatus  décrite des Etats-Unis, ni des Boophilus d’Eu- 

f u s ) .  Nous avons probablement affaire à une espèce originaire de 
l’Ancien Monde et répandue à l’occasion de transports de bétail, 
aussi bien en Amérique du Nord que dans les territoires bordant le 
golfe de Guinée. Nous l’avons retrouvée dans tout le Sud de 1’A.O.F. 
Hoogstraal la signale de Sierra-Léone, Nigéria (1954), et Liberia 
(1956), jusqu’au Soudan (Sudan). Minning avait décrit son congo- 
lensis de Brazzaville, oh Rousseiot l’avait retrouvé. 

En ce qui concerne le Cameroun, nous n’avons pas d‘autres réfé- 
rences que celles de Rageau (1953) : Yaoundé et Bafia, sur zébus. 

Ziemann (1912) avait déjà signalé un B. annulatus  de la région 
côtière (Kinchessa) . 

rope méridionale et d’Afrique du Nord (B .  calcaratus = B .  annula- & 

, 

I 

I 
l 

I 
b)  Biologie : I 

Cette esp8ce nécessite pour son développement une humidité 
supérieure à celle qu’exige B. decoloratus. On le trouve en forêt et 
savane guinéenne et sud-soudanienne, tant qu’il tombe au moins 
1.000 mm. de pluies annuelles (en A.O.F.). 

c> Hôtes : 

Ce Boophilus est par excellence une tique des bovins domesti- 
ques ; elle peut se retrouver sur le cheval et l’âne, plus rarement 
sur le chien. 

BOOPHZLUS DECOLORATUS Koch, 1844 9 ,  

a )  Répartition géographique : 

d 0 n l  Yaoundé (Rageau, 1951) : bétail ; (Rousselot, 1951) ; (Dezest, 1953): I ~ 

bovins ; (J.M., 1956) : bovins. 
Dschang (Rageau, 1951) : bétail. 

l 

i 
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Mbal-Mayo (Rageau, 1951) : chien. 
Douala (Ziemann, 1912) (Rageau, 1953) : bovins. 
Eden (Rageau, 1953) : 
Evodoula (Rageau, 1953) : 
Saa (Rageau, 1053): 
Bafia (Rageau, 1953) : 
ICribi (Rageau, 1953) : 
Ambain (Rousselot, 1951) : 
Ebolowa (Rageau, 1953) : 
Abong-Mbang (Rageau, 1953) : 
N,gaoundéré (Rageau, 1953) : 
i\laaroua (Rageau, 1953) : chiens, bovins , (J.M., 1956) : bovins. 
Garoua (Ziemann, 1912) (Rageau, 1953) : bovins. 
Léré (Oubangui-Chari) (Rageau, 1953) : 
Batouri (IO-V-55) : bovins (J.M.). 

h 

b)  Hôtes : 

C'est en premier lieu le bétail bovin, comme tous les Boophilus, 
puis chèvres et moutons. Les herbivores sauvages de la région 

-6thiopienne sont plus rarement infestés. 

c) Biologie : 

Le cycle s'effectue sur un seul hôte, comme chez tous les Boophi- 
Zus. Après le repas de sang, la larve reste plantée, se métamorphose 
et mue sur place. La nymphe, après quelques jours, effectue son 
repas, mue sur place et donne les adultes. Ainsi, il est très fréquent 
de trouver tous les stades sur un même hôte pour peu qu'on fasse 
les recherches soigneusement, surtout en hivernage. Les nymphes 
en métamorphose sont très caractéristiques, contenant des adultes 
immatures. De même on trouve souvent, sur l'hôte, des adultes 
fraîchement éclos, non durcis, non encore pigmentes. 

En fait, comme l'espèce est très petite, nymphes et mâles passent 
la plupart du temps inaperps et ne sont pas recueillis. Ce sont les 
femelles qui entrent pour la plus grande part dans les collections. ?, 

HYALOMMA ZMPELTATUM Schulze et Schlottke, 1930 
r 

Ce terme a été récemment proposé (Hoogstraal, 1956) comme plus 
convenable, en raison de son antériorité, pour remplacer le terme 
H. brumpfi Delpy, 1946. Cette dernière espèce avait été décrite sur 
des tiques originaires du Cameroun (localité exacte non précisée), 
que leur auteur avait obtenues de E. Brumpt et Dauzat (sur bœuf 
originaire du Nord très probablement). Rageau (19851) avait retrouvé 
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l’espèce à Dschang. L’espèce en  l’ail doit être coinniune, sur le bé- 
tail,-au Nord de l’isohyète des 1.000 inni. de pluies annuelles. 

C‘est le petit nombre de prélèvements opérés dans cette région 
qui explique la rareté de l’espèce dans notre collection, 

H Y A L O M M A  IMPRESSUM Koc.h, 1844 

Comme pour tous les Hyalomma,  pour la même raison, nos réfé- 
rences du Cameroun sont pauvres. 

Yaoundé (Rageau, 1953) : zébu. 

Les exemplaires signalés de Maroua (Rageau, 1951) sur bœuf, et 
que nous avons revus, appartiennent à l’espkce rzzfipes. De même 
un  mâle sur porc (Yaoundé : Rageau, 1953). 

HYALOPIMA RUFIPES Koch, 1544 

Les seules références connues sont les précédentes. 
Les deux tiques, trouvees souvent ensemble, se retrouvent sur le 

bétail dans la zone coinprise entre les isohyetes des 500 et 1.250 inm. 
de pluies annuelles, avec une tendance nette pour H .  rufipes à re- 
monter plus haut dans la région sahélienne (jusqu’à 250 min. par- 
fois). Les deux espèces sont des tiques à deux hôtes, dont les sta- 
des immatures parasitent le plus souvent les oiseaux. 

H Y A L O M M A  TRUIVCATUM Koch, 1844 
(= II. transiens Schulze, 1919) 

a) Répartition- géographique : I 
d 
d o  
d 

d 
3 

0 
d .  

0 
.s 

n 

Garoua (Schulze et Schlottke, 1930) : (type de H. impressum nltG 
dum) (Kratz, 1940). 

Fort-Foureau (Rageau, 1953) : Cobus uncfuosus (11-WII-52). 4 

Karba-Manga (Rageau, 1953) : buffle (12x1-52). 
Moundou (Rageau, 1953) : Phacochoerus africanizs (Oubangui). 
Ngaoundéré (Rousselot, 1951) : zébu. 
Bafia (Rageau, 1953) : zébus (14-VIII-52). 
Yaounde (Rageau, 1951) : bovins (19-X-51). 
Maroua (Rageau, 1953) : zébus (1@:XII-52). 
Mouffi (Maroua) (Rageau, 1953) : cheval (11-IV-53). 
filbal-Mayo (Rageau, 1951, 1953) : chien. 
Mbem-Yanga (route de Bélta) : herbes (J.M.). 
Adamawa (1936) (route de Ngaoundéré) : Sagittarius serpentarius 

(J.M.). 
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b)  Hôtes : 

Les adultes sont très coininuns en région de, savane, jusqu’au 
Sahel, sur le bétail et les herbivores sauvages. Les iniiiiatures se 
gorgent sur petits inaminifères (rongeurs, insectivores) et oiseaux. 
Le Sagittarius scrpenfnrizis est un hôte nouveau. 

c )  Biologie : 

Tique à trois hôtes, dont les exigences vis-à-vis de 1’humiditP 
sont inoins strictes que celles des autres espèces d’l-lyalomma (qui 
ne subsistent qu’en régions sèches ou peu humides). H .  trzzncatum 
est donc celle qui s’acconiinode d’une relative humidité, ce qui 
explique qu’on Ia rencontre plus fréqueininent jusqu’à Yaóimcl6, 
dans l’aire qui a été plus couraininent prospectée du point de ~ u c  

* 

r entomologique. 

RHIPICEPHALUS APPENDICULA TUS Neumann, 1901 

L’extension de cette espèce n’est reconnue qu’en Afrique orieii- 
tale, australe, et, en ce qui concerne l’Afrique occidentale, au Congo 
belge. I1 est à noter qu’une forme spéciale se retrouve au Nord de 
l‘Angola et à la pointe Sud-Ouest du Congo belge : Rhipicepl idns  
dut toni  Neumann, 1907. 

Ziemann (1912) rapporte Rh. appendiculatus de Dschang, sur 
chien. Dans les dossiers de Neumann, à l’Ecole Vétérinaire de TOU- 
louse, nous avons trouvé mention de tiques envoyées par Zidiiiann 
et déterminées Rh. appendiczdafzis, provenant de Yabassi (4-IX-03), 
sur chien : 2 femelles. 

Peut-être ces exemplaires qui ne sont plus à Toulouse sont-ils 
ceux rapportés en 1911, avec correction de localité. En fait, il y a 
tout lieu de supposer qu’il s’agit simplement de Rh. sanguineus.  

Rousselot (1951) cite Rh. appendiculatus de Bangui, probable- 
ment amené du- Congo belge par un oiseau, aux stades immatures. B 

RHIPICEPHALUS CUSPIDATUS Neumann, 1906 
4- 

a)  RBpartition géographique : 

6 Fort-Foureau (Rageau, 1953) : oryctérope. 
8 9 n Wasa (IV-56) : terrier de porc-épic, bauges de phacochhs (JA1.I. 

Cette tique primitive de l’oryctérope s’attaque aux mammifères 
qui se réfugient d’ordinaire dans ses terriers, en premier lieu le 
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phacochère. Le porc-épic semble servir d’hôte aux stades immatu- 
res (Morel, 1956). I1 est possible que d‘autres petits mammifères 
remplissent le même rôle. 

R h .  cuspidafus est répandu dans toute la région occidentale, jus- 
qu’au Soudan (Sudan : E-Ioogstraal, 1956) en région sahélienne et 
soudanienne. Les exemplaires du Cameroun sont conformes à la 
description de Neumann et analogues à tous les échantillons recueil- 
lis en A.O.F. 

b )  Biologie : 

Tique à trois hôtes, dont les exigences fondamentales par rap- 
port à l’hygrométrie sont satisfaites dans le biotope particulier du 
terri& d’oryctérope qui s’enfonce A plus d’un mètre sous terre. Il 
est à noter que la tique semble se tenir dans les premiers mètres 
après l’entrée. La terre même du seuil peut contenir quelques 
immatures (en saison sèche). . 

RHIPICEPHALUS EVERTSI  Neumann, 1897 

a)  RBpartition gbographique : 

$ 2  Ebolowa (Ziemann, 1912) : bovins. 
Maroua (Rageau, 1951 et 1953) : zkbu, bœuf, cheval, âne (11-1V-53), 

I Gazoé (iMaroua) (Rageau, 1953) : cheval (2-V-53). 

b)  Hôtes : 

En Afrique Bthiopienne occidentale, la tique n’a été rencontrée 
que sur animaux domestiques, principalement cheval et zèbre (fré- 
quente en Nigéria : Unsworth, 1952). En Afrique orientale et aus- 
trale, elle est également courante sur herbivores sauvages. Ces faits 
tendraient à faire supposer que l’espèce provient d’Afrique orien- 
tale h l’occasion de migrations de populations (peuhls et zébus, 
chevaux). 

c )  Biologie : 

, Tique à deux hôtes, ce qui est peu courant pour un Rhipicéphale. 
Elle se rencontre primitivement dans la zone comprise entre les 
isohy&tes des 500 et 1.000 mm. de pluies annuelles (en A.O.F.). La 
référence d’Ebolowa semble concerner des bovins qui viennent du 
Nord. Rageau n’indique pas les mois de récoltes. En A.O.F., 
R h .  evepfs i  est une tique de saison sèche, de même qu’au Sou- 
dan A.E. (Hoogstraal, 1956), oü elle est d’ailleurs notablement plus 
rhpandue. 
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RHIPICEPHALUS LONGICOXATUS Neumann, 1905 

Rousselot (1953) signale l’espèce de Kellé (Congo) et Carnot 
(Oubangui-Chari) sur potamochkre. Ces mentions sont inattendues, 
quoique indubitables (vérifiées par Miss Theiler). L’espèce semble 
être originairement orientale. On peut s’attendre à la retrouver nu 
Cameroun. 

RHIPICEPHALUS LONGUS Neumann, 18907 
fi 

a> Repartition géographique : 

d? 

? 
$ 9  

4. 

$ 0  
$ 0  
$ 0  

Yaoundé (Rageau, 1951) (Rousselot, 1953) : bovins, chien. 
ïUbal-Mayo (Rageau, 1951) : chien. 
Ntui (Rageau, 1953) : lion {15-XII-52). 
Saa (Rageau, 1953) : chien (13-V-52). 
Edea (Rageau, 1953) : zébu. 
Bafia (Rageau, 1953) : zébu (25-V-<53), phacochère (23-11-53). 
Béqui (Badla) (Rageau, 1951) : herbes. 
Bassalo (Bafia) (Rageau, 1951) : herbes. 
Yangben (Bafia) (Rageau, 1951) : herbes. 
Douala (20-V-OS) : chien (Neumann in taab., Zieinann legit) .  
Dschang (Rageau, 1951) : bœuf. 
Fournban (Rageau, 1953) : zébu (17-VII-52). 
Yoko (1956) : buffle (J.M.). 
Batouri (IO-V-56) : bovins (J.M.). 
Sabga (Cameroun Brit.) : Unsworth, 1952. (C‘est la référence la 

plus occidenlale que l’on peut considérer comme sûre, de l’es- 
pèce, qui est répandue en région centrale et occidentale d’Af1.i- 
que. Les Monts Cameroun semblent íitre ‘une limite 4- son 
exlension). 

b )  Biologie : 
.o 

Tique à trois hôtes, dont les formes immatures parasitent les 
petits mammifères. Les exigences vis-à-vis de l’humidité sont assez 
élevées ; c’est une tique de région guinéenne, à minimum de 
1.250 mm. de pluies annuelles. I 

c )  h ô t e s  : 

Tique primitive des herbivores sauvages, elle est fréquente sur 
les bovins domestiques et secoiidairenient sur le chien, si I’état 
adulte. 
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d )  Santos Dias (1954) a nommé Rh. capensis pseudolongus les 
exemplaires. du groupe capensis d’Afrique occidentale, réservant le 
terme de longus aux exemplaires d‘Afrique centrale et orientale. 
Hoogstraal (19~56) a montré depuis que cette distinction était mal 
fondée : ce que Santos Dias nommait longus représentait en réalité 
s imus  senegalensis. Neumann avait décrit longus du Congo belge 
(Kasongo, 1 8 sur bovins). 

RHIPICEPHALUS PLANUS COII/IPLANATUS Neumann, 1910 

a) Répartition géographique : t~ 
I 

3 Batouri (Rageau, 1951) : Phacochoerus aethiopicus (Jonchère I l 

legit). 
A l  Moloundou (Zumpt, 1943) : Phacochoerus aethiopicus. 

Ngola (Yokadonma) (Rageau, 19511) : homme. 
Nyabessan (Kribi) (Monod, 1927) : potamochère (13-1-26). 
Bafia (Rageau, 1953) : Phacochoerus aethiopicus (23-11-53). 
Pays Wé18 (Akonolinga) (Rageau, 1951) : phacochère (Jonchère 

Loinié (IjX-56) : potamochère (J.M.). 
Bassin de 1’Ivindo : potamochère (Neumann, 1910 ; types au MLIS. 

Hist. Nat. de Paris, cotypes à Toulouse, C,Nm I722 : 1 8 ; Gra- 
vot Zeg., 1907). 

legit, 10-11-34). 

30 

0 Bfamfé (Cam. Brit.) (Hoogstraal, 1954) : Praomgs tiillbergi. 

C‘est une tique répandue seulement en forêt des régions occiden- 
tales d’Afrique. La sous-espèce typique est orientale. 

b)  Biologie : 

Cette tique n’est rencontrée que dans les régions à forte humidité 
recevant au moins 1.500 mm. de pluies annuelles. 

c )  Eôtes : 

L’hôte originel semble être le potamochère, dont l’habitat fores- 
tier coïncide avec la répartition de la tique ; puis secondairement 
le phacochère, aux abords de la forêt, les autres hôtes sont acci- 
dentels ; le rongeur Pmomys  tiillbergi est probablement un hôte 
des formes immatures, les adultes rencontrés sur lui n’y devaient 
être qu’à titre temporaire : éclos dans le terrier du rongeur, celui-ci 
était un h8te de transport vers le dehors, 
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RHIPICEPHALUS PRAVUS Dönitz, 1910 

L’espècc n’es 1 pas encore signalée du Canieroun. Unsworth la cite 
du Caiiieroun britannique : Jakiri et Bakanké, sur bovins. Les au- 
tres localités les plus proches, d’oii a été citée l’espèce, sont le Mont 
Uélé (Bequaert, 1931), Kibombo (Scliwetz, 19271, au Gongo belge. 

RHIPITCEPHALlJS SANGUIArEUS Latreille, 1806 

a)  Répartition géographique : 

CS’Ç’ 
f. 

Fort-Foureau (Rageau, 1951) : chien ; (Rageau, 1953) : Ziobrzs U J Z C .  

Mora (Rageau, 1953) : chien, homme, Lepus aegypiirrs (3-XII-51). 

Garoua (Rageau, 1953) : chien, zébu. 
Dschaiig (Rageau, 1951) : chien, btœuf. 
Foumban (Rageau, 1953) : chien. 
Ngaoundéré (25-VI¡-46) : Ourebia orzrebi gosliizgi (Aellen leyil, 

Biparé (Mayo ISebbi) (Monod, 1927) : Cercopifhecus ruber (I-VI-26). 
Evodoula (Rageau, 1953) : chien. 
Mbalmayo (Rageau, 1956) : chien. 
Yaoundé (Rageau, 1951) : chien ; (Dezest, 1953) : chien. 
Ebogho (1955) : Sphenorhynchus abdirizi (J.M.). 
Yaoundé (1955) : Bycarzisfes albotibialis (J.M.) (citk par Houg- 

Yabassi (Ziemann, lDT2)  : chien. 
Douala (Rtageau, 1951) : chien. 
Edea (Rageau, 1953) : chien. 

t uoszzs (1 I-VIII-52). 

ir Maroua (Rageau, 1951) : chien ; (Rousselot, 1951) : chien. 

Theiler det.). 

d’ 

straal, ,1956). 

Ç’ ISribi (15-11-03) : bovins (Neumann in tab. : Dzzrsa ; Mus. Berlin, 

CS’ Ç’ BipiHdi (7-1-02) : buEfle (Neumann i n  tab. : brrrsa ; Mus. Berlin, 
Ziemann legit). 

Zenlier legit). 
b Iiribi (Rageau, 1953) : chien. 

L’espèce est répandue dans toute la région éthiopienne. 

1 b)  Hôtes. 

La tique, ubiquiste, peut s’attaquer à tous les mammifères. On la 
rencontre sur les oiseaux qui deineurent un certain temps au sol. 
C’est un parasite important du bétail. Les ilninatures se retrouvent 
sur les petits mainmif&res : rongeurs, insectivores, parfois chez le 
chien. 

I 
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c )  Biologie : 

Tique à trois hôtes, dont les exigences hygrométriques sont fai- 
bles. On la rencontre, en effet, partout, depuis la forêt jusqu’aux 
oasis sahariennes. 

CI) Remarques systématiques : 
L’aspect de cette espèce est tr&s variable. En général, les formes 

de région humide sont très uniformément ponctuées, et de taille 
faible. En région sèche, A u  contraire, le scutum présente deux types 
de ponctuations : grosses en quatre alignenients longitudinaux 
(ponctuations pilifhres) et fines dans les intervalles (les ponctua- 
tions peuvent disparaître et le scutum est lisse, brillant, avec quel- 
ques grosses ponctuations). Ce dernier aspect représente la forme 
typique (péri-méditerranéenne ; le type de Latreille est de France). 

RHIPICEPHALUS SI&IPSONI Nuttall, 1910 

8 2 Bafìa (Rageau, 1953) : l’hryononiys swiiiderianiis raptorum (24- 

$ Q Yaoundé (Rageau, 1953) : Thryonomys swinderiaritis rnptoriim 
VI-53). 

(23-VII-53). 

L’aulocode (rongeur) représente l’hôte électif de cette tique ; il a 
donc sensiblement la même extension que lui, de la Guinée fran- 
p i s e  à l’Afrique du S.ud. Les stades immatures se gorgent égale- 
ment sur aulocode (nymphes dans nos récoltes au Dahomey). 

RHIPICEPIIALUS SIMUS Koch, 1844 

a) Réparti t ion géographique : 

1. Rh. simus simus Koch, 1844. 
8 Garoua (Zumpt, 1943): 
$ 0  Djamba (Poli) (1956) : nid d e  X e m s  eryfhroprts (JX.). 

2. Rh. simus senegalensis Koch, 1844. 
$ 0  Garoua (Rageau, 1953): 

Touroua (Rageau, 1953) : phacochère (30-V-52). 
Foumban (Rageau, 1953) : zébu, porc (24-XII-51). 
Bafia (Rageau, 1953) : bovins (23-V-53). 
Yaoundii (Rageau, 1953) : bovins (25-III-52), porc (IY-IV-LZ). 

. Batouri (Rageau, 1951) : Boocereus etwycerus (Jonchère Zeyil, 
1934). 
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Akonolinga (1 0-XI-34) : phacochère (parini les exemplaires clkter- 
minés coniplanatus par Rageau, 1951, Jonchère ley., 1934). 

Djouma (12-V-47) : Syncerns nanrrs (Aellen legit, Theiler del.). 
i1 Yaoundé (1955) : Funisciirrus pyrrhoprrs rirbripes (J.31.) (la 1ly111- 

phe unique contenait un iniilc presque coniplbteinent ~ v o ~ L I ~ ) .  
1 Yaoundé (XII-55) : Tatera sp. (.J.M.). 

2 

b)  Hôtes : 
Pour les adultes, tous herbivores et carnivores, domestiques aussi 

bien que sauvages. Pour les immatures, les petits mammifères 
(rongeurs, insectivores). 

c )  Biologie : 
Tique à trois hôtes. Les deux sous-espèces, différenciables mor- 

phologiquement, se distinguent encore par leur biologie : s imus  
s imus  est une tique de régions plus sèches (comprises entre les 
isohyètes de 500 et 1.250 min.), tandis que s imus  senegalensis de- 
meure en régions plus humides (à partir de 1.250 min. jusqu'en 
forêt). 

RHIPICEPHALUS TRICUSPIS Dönitz, 1906 

80 
8 Ngaoundéré (28-VI-47) : Orrrebia orrrebi goslingi (Aellen legit, 

Fouinban (-Rageau, 1953) : zébus (23-VII-52). 

Theiler det.). 

Cette espèce, peu fréquente, semble avoir les mêmes caractérisli- 
yues biologiques que R h .  s imus,  avec lequel on la trouve mêlée, la 
plupart du temps, à un faible pourcentage. Les femelles des deux 
espèces sont difficilement différenciables. C'est une tique de savane 
soudanienne et guinéenne. 

RHIPICEPHALUS ZIEMANNI Neumann, 1904 

La valeur exacte de cette espèce n'est pas nettement définie, car 
on place sous ce nom un ensemble de formes dont on ne sait si 
leurs différences sont d'ordre spécifique, sous-spécifique ou indivi- 
duel. On peut y distinguer : 

1 forme typique, à ponctuations nombreuses, sillons postérieurs 
réduits à des cupules nettes, à sillons niarginaux indiqués par une 
ligne de ponctuations plus grosses ou un début de sillon même, pos- 
térieurement ; les cox= I Sont normales : la taille est en général 
petite, la couleur rougeâtre (comme chez R h .  sanguineus) ; 



c 

b 

2" foriiie air~antinczrs Neumann, 1907 (= crrneatus Neumann, 
1908), oil les sillons postérieurs sont allongés, les niar$inaux pres- 
que absents, la taille assez grande, les cox2 I développées, allon- 
gées, débordant sur la 2" paire, la branche externe convexe ; cou- 
leur brunâtre, comparable à celle de Rlz. simus ou capensis ; 

FIG. 1. - Rhipicephalus auratiacus Neum. 8, a : conscutum ; b : coxa I ; 
. c : plaques anales (exemplaire de Batouri). - Rhipicephalus demann i  

Neum. $, d : conscutum ; e : coxa I ; f : plaques anales [exemplaire de 
Nzolok). 

3" fornie à ponctuations peu nombreuses, effacées, les sillons. pos- 
térieurs en cupules, les marginaux esquissés à leur racine posté- 
rieure ; les coxæ I ont des branches très courtes, la couleur est 
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rougeâtre comme dans la forme typique. Nous désignons la 3" forme 
sous le nom de brevieoxafus ,  pour cominodité et rapidité de dési- 
gnation, sans préjuger de sa valeur systématique réelle. L'exem- 
plaire correspondant à cette description a été déterminé ziemanni  
par Hoogstraal. I1 est à remarquer que, dans la plupart des espèces, 
les coxæ donnent des caractères systématiques constants. Cet 
exemplaire est; bien chitinisé, de taille normale, ce qui amène à pen- 
ser que nous n'avons pas affaire à une forme monstrueuse. 

En attendant de savoir exactement ce que représente l'espèce 
Rh. ziemanni ,  nous estimons qu'il est préférable, pour le moment, 
de continuer distinguer ces formes, même si nous devons ulté- 
rieurement les réunir h la suite d'élevages sous un  même terme. 

a)  Répartitian géographique : 

1" forme typique zìemanni : 

$9 Douala (Neumann, 1905) : bovins (Ziemann legif, 29-V-O3 4 les 
types de Toulouse CNm 1244, 5 8-2, 9, ont di1 être perdus en 
Allemagne pendant la guerre, après que Zumpt, qui les avait 
demandés, les etit examinés). 

$ 9  Douala (Ziemann, 1905) : bovins (probablement la même réfé- 
rence). 

8 
8 0 
$ 
6 

Massamena (20-111-49) : zébu (Rageau leg.). 
Nzolok (Massamena) (22-VI-55) : Cephalophus sp. (J.M.). 
Djoum (1955) : Philantomba caerulea melanorheus (.J.M.). 
Lomié (IX-56) : Cephalophus inaxwelli (J.M.). 

0 Akonolinga (IO-XI-34) : phacochère (parmi les tiques déterminées 

3 Ç' n Yaoundé (9-IV-55) : Atherurus crfricanrrs (J.M.). 

$ n MFog-Dzigmi (Mbalmayo) (12-IV-55) : libre. 

$ 
3 

coinplanatus par Rageau, 1951) (Jonchère Iegit). 

0 Yaoundé (19-IV-52) : mouton. 

0 Mamfé (Cam. Rrit.) (Hoogstraal, 1954) : Felis pardus. 
Mamfé (Cam. Brit.) (Eoogstraal, 1954) : daman (Dendrohyi.ax sp.'?). 
Albrechtshöhe (Cam. Brit.) (Zumpt, 1943) : 

2" forme aurantiacus = cuneafus  : 

$ 9  
3 Bipindi (Zumpt, 1943): 
$ 9  

Moloundou (Zumpt, 1943) : buffle, bovins. 

Batouri (Rageau, 1951) : phacochère et bongo (exemplaires revus 
par nous) (Jonchère legit, 1934). 

3" forme brevicoxatus : 

3 Alrok Bekoé (Mbalmayo) (12,-IV-55) : libre dans une grotte. 
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En ce qui concerne le territoire africain, Rh. zieinanni se rencon- 
tre uniquenient en sous-région occidentale, en zone guinéenne et 
surtout forestière. 

o 
n w 
D 

h 

FIG. 2. - Rhipicephalus ziemanni Neum. y ,  a : scutum ; b : coxa I ; c : ouver- 
ture  génitale. - Rhipicephalus anranfiacus Neuin. 2. d : coxa I ; e : ouver- 
ture  génitale. - Rhipicephalus ziemanni Neum. J (exemplaire de Akok- 
Belroe), f : conscutum ; g : coxa I ; h : plaque stigmatique droite. - Rhipi- 
cephalus ziemanni Neum,. : scutum de la nymphe (exemplaire de Yaoundé 
sur Afherura), i : 

r 

b)  Hôtes : 

domestiques en sont facilement infestés. 
Ce sont les ruminants de forêts, au premier chef. Les animaux 
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c )  Biologie : 

On a peu de renseigneillents sur cette espèce (ainsi que sur les 
autres tiques de forêts). Sa distribution indique des exigences éle- 
vées du point de vue de l'hygrométrie au cours de l'année. 

RHIPICEPHALUS COMPOSITUS Neumann, 1897 

Unsworth (1952) le rapporte de plusieurs localités sur bovins, 
dans le plateau central de Nigéria. C'est, en Afrique orientale, une 
tique des régions élevées (Rh. ayrei Lewis, 1933), dont le buffle sem- 
ble être l'hôte originel. I1 est possible qu'on la retrouve au Came- 
roun. Les exemplaires de Rhipicephalus du groupe capensis que 
nous avons examinés de ce territoire sont des longus typiques, sauf 
ceux de Yolto, sur buffle. Nous préférons cependant les rapporter à 
l'espèce de longus en attendant confirmation. 

RHIPICEPHALUS MACULATUS Neumann, 1901 

Décrit du Cameroun sur Platymeris  horrida (Hémiptère). Ni  
l'hôte, ni l'origine ne concordent avec ce que l'on sait actuellement 
de Rh. maculatus  (espèce orientale). I1 est probable qu'il y a eu 
substitution d'étiquettes dans le matériel requ par Neumann, qui 
provenait probablement du Tanganyika. Les types doivent se trou- 
ver & Berlin (1 $, 1 ?, Neumann, in tab.). Un cotype femelle (CNm 
1.148, ex.-Mus. Berlin, 1900) n'existe plus à Toulouse à l'heure 
actuelle. 

RHIPICEPHALUS SUPERTRITUS Neumann, 1907 

Espèce d'Afrique orientale et australe, elle est citée incidemment 
du Cameroun par Schulze (1941), dans la légende d'une illustra- 
tion. Ce matériel provient probablement d'anciennes collections 
allemandes, dont les origines n'ont pas été indiquées avec exacti- 
tude. Pour nous, la provenance de ce matériel du Cameroun semble 
donc douteuse. I 

H A E M A P H Y S A L I S  A CICULIFER W arburton, 19 13 l 

C'est une tique peu fréquente d'herbivores de savane souda- 
nienne et guinéenne, du Sénégal (Morel, 1956) à l'Afrique du Sud, 
en passant par le Soudan A.E. (Thciler, 1945 ; Hoogstraal, 1956). 
Nous ne connaissons l'espèce au Cameroun que de Koubadgé 

(3-VII-47), 1 8 sur Bucoruus abgssinicus (Aellen legit, Theiler det.). 

I 



HdEïl3ílPNYSA LIS 1100L)l Warburlon et  Nuttall, 1909 

a> Répartition geographique : 

S 

S iil Yaoiind6 (1956) : Fraricolinrrs bicalcaratus (J.M.), 
d’ Yaouiidi: (1958) : FrancoZincis squamatils (J.M.). 

8 Fouiiihan (1955) : F r U I l c O l i n U S  bicalcaratus (J.M.). 
S Batouri (1955 j : Centropus nionachus (J.M.). 

Yaoundé (Rageau, 1953) : Centropus monachris occidenfalis (Molez 
leg.) (VI-52) ; (1955) : même hôte (J.M.). 

II Yaoundé (XII-55) : Tatera sp. (J.M..). 

8, $! Koubadgi: (3-VII-47) : Bucorvus abyssiniens (Aellen legit, Thei- 
ler det.). 

Cetlc espèce est rbpandue par toute la région éthiopienne (avec 
une sous-espèce propre à Madagascar). 

b)  Hôtes : 

L’hôte primitif semble être le coucou de pagode (Centropus mo-  
nachus) ,  ainsi que les esphces voisines. Les autres groupes d‘oiseaux 
qui vivent iréquemment au soì en sont aussi infesFés (pintades, 
francolins, etc...), au point que la tique y est aussi fréquente que 
sur l’hôte primitif. 

La mention sur un rongeur (Tntern  sp.) est inattendue. Peut-être 
s’agit-il d’une Haemaphysalis du groupe hoodi,  non encore décrite. 
La morphologie de la nymphe ne permet pas de se prononcer. 

c )  Biologie : 

Tique à trois hôtes, dont les stades se gorgent sur des oiseaux. On 
les trouve donc souvent tous syr le même individu (mais il y a une 
phase libre entre chaque stade). L’espèce senible avoir des exigen- 
ces peu strictes quant à l’humidité. On la trouve du Nord de la 
région soudanienne jusqu’à la forêt (en A.O.F.), soit à partir des 
isohyètes de 700 mni. jusqu’à 3-4.000 mm. annuels. b 

H A E M A P H Y S A L I S  HOUYI  Nuttall et Warburton, 1915 

Tibati (1958) : Xerus ergthopus (J.M.). 
*L 

n n 

L’espèce a été décrite du Cameroun : << Bate )> (peut-être Tibati ?), 
sans que cette localité puisse être retrouvée (Hoogstraal, 1955). 
Nous la possédons de Massakori (Tchad) sur le même hôte 
(3-XII-35) : $8, nn. 

AX”. DE PARASITOLOGIE, T. XXXIII, N O  1-2’. - 1958. 7 
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Le rat palmiste ou, mieux, l’écureuil terrestre, est le seul hôte 
spécifique, dont la répartition va du Sénégal au Soudan A.E. en 
région sahélienne et soudanienne. Au Cameroun, la région de Tibati 
ne doit pas être éloignée de la limite Sud de la distribution du 
Xerus erythropzzs. 

HAEMAPHYSALIS  LEACHI LEACHZ Audouin, 1836 

a)  Répartition géographique : 

c?? 

0 

0 

89 

0 
0 

c?? 
$ 0  

0 

Maroua (Rageau, 1951) : 
Fonmban (Rageau, 1953) : chien (17-11-52)? bceuf (23-VII-52). 
Dschang (Ziemann, 1912) : chien ; (Rageau, 1951) : zébu (11-XI-48). 
Albrechtshöhe (Mius. Berlin, Conradt legit : Neumann in tab.) 

Bafia (304-53) : chien (Rageau legit). 
Ndikinimeki (2-18-47) : Civetticfis civetta (Aellen legit, Thei- 

Evodonla (Rageau, 1953) : chien, civette (27-X-52). 
Eflea (Rageau, 1953) : chien. 
LoIodorf (MUS. Berlin, Zenlrer legit : Neumann in tab.). 
Bipindi (Mus. Berlin, Zenker legit : Neumann in tab.). 
Efoulen (12-VII-54) : Civettictis civetta (J.M.). 
Djoum (VI-55) : Genetfa serualina. 
Mbalmayo (Rageau, 1951) : chien (16-XII-49). 
Yaoundé (Rageau, 1951) : Genetfa sp. ; (Nuttall et Warburton, 

t 

(Cam. Brit.). 
I 

ler def.). I 

1915). 
n Yaoundé (1956) : Francolinus biccdcaratus (J.M.). 
n Yaoundé (1956) : Atilax paludinosus (J.M.). 

Q Yaoundé (Fùageau, 1953) : chat (25-X-52), porc (27-V-52) et chiei1 
(24-111-520 ; (Dezest, 1953) : chien. 

$ 0  Ntui (Rageau, 1953) : lion (IF-XII-52). 
Q Saa (Rageau, 1953) : &kvre. 

dQ Ebogho (1956) : Civefticfis civetta (J.M.). 
Abong-Mlbang (Rageau, 1951) ; (Nuttall et Warhurton, 1915). 

3 0 Yokadouma (4-111-49) : chien (Rageau legit). 
$ 0  Batouri (1955) : Genetfa poensis (J.M.). d 

L‘espèce est répandue dans toute la région éthiopienne sous la 
forme typique. 

b)  Hôtes : 

Les adultes sont parasites la plupart du temps des carnivores 
sauvages. Les domestiques (chien) s’infestent irrégulièrement, se- 
lon leurs niœurs, leurs déplacements en brousse. 



Les herbivores sauvages sont parfois attaqués, les domestiques 
plus rarement (sauf conditions spéciales de pâturage en bronsse ou 
en forêt). 

Les nymphes se rctrouvent souvent sur les mêmes hôte? yuè les 
adultes. 

c) Biologie : 

Tique A trois hôtes dont les exigences sont peu rigoureuses vis-h- 
vis de l’humidité. Sa distribution est large et couvre la plupart des 
zones, du Sud du Sahel (dans les fourrés prBs des cours d’eau) jus- 

1, qu’en forêt. 

HAEMAPHYSALIS  LEACHI  MUHSAMI Santos Dias, 1954 
d 

1 C? A Rei-Bouba (9-47) sur Pchneumia albicauda (Aellen legit, 
Theiler det.). Cette sous-espèce parasite régulièrement les petits 
carnivores viverridés. Elle se retrouve sur toute l’aire de répartition 
de la forme typique. La différenciation de leachi m u h s a m i  est sans 
doute corrélative à un isolement biologique des genettes, mangous-, 
tes, etc.. ., des autres carnivores dans leurs gîtes, leurs parcours, 
etc.. . 

H A E f V A P H Y S A L I S  P A R M A T A  Neumann, 1905 

a )  Réparti t ian géographique : 

0 

0 

On 

C’ 0 n 

u 

Douala (Neumann, 1905 = Ziemann, 1955) : bœuf, mouton, porc, 
chèvre (Neumann in tab. : Ziemann legit, 23-1-03). 

Njangl (Mts Bakossi) (Neumann, 1905 = Nuttall et Warburton, 
1915) ; bovins (CNm 1288 : Ziemann leg., XI-IJJ-Type) (= Zie- 
mann, 1905). 

Mbula (Mts Balrossi) (Neumann, 1905 = Nuttall et Warburton, 
1915) : chèvres (CNm 1259: Ziemann leg., 21-XI-03) (= Ziemann, 
1905). 

Ngushi (Mts Balcossi) (28-11-03) : chèvre (Neumann, in tab. .- 
Ziemann leg.). 

Ngun (Mts Balrossi) (20-XI-03) : chèvre (Neumann, in tab. : Zie- 
mann leg.) .  

Nsoke (M!ts Ralrossi) (20-XI-03) : bovins (Neumann, in fab .  : Zie- 
mann leg.). 

L ~ i m  (Mts Balrossi) (10-1-03) : porc (Neumann in tab. : Zieinann 
legif). 
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CARTE DE RÉPARTITION DES IXODIDAE AU CAMEROUN 
I , ,  
O SO 100 zbo 3dOhm 

O Haemaphysalis leachi leachi 

Haemaphysalis leachi muhsami 

A Haemaphysalis parmata 

0 Haemaphysalis aciculifer 

0 Haemaphysalis houyi 

9 Haemaphysalis hoodi 
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$ 0  Buea (Cam. Brit.) (25-IV-OB) : bovins, moutons (Neumann in f a b .  : 

Alionolinga (Ziemann, 1912 = N'uttall et Warburton, 1915) : pota- 

Yaoundk (Rageau, 1953) : bovins, chèvre, mouton, chien, porc. 
Evodoula (Rageau, 1953) : 
Bafia (Rageau, 1953) : chkvre, mouton. 
Saa (Rageau, 1953) : chèvre, mouton. 
ICribi (15-11-03) : bovins (Neumann in tab. : Ziemann legit, fitus. 

Ziemann legit). 

mochère. 

0 
Berlin). 

C? ? n Efoulan (17-VII-54) : civette (J.M.). 
P, 11 Ambam (1955) : Guffera plumifera, Phasidas niger (J.M.). , 

1 Ambam (1955) : Gutfera plumifera, Bycanistes sharpi (J.M.)'. 
Djouin (1955) : Philantoiiiba caerulea melanorheus (J.M.). 

n Djoum (1955) : Lasiopyga cephus (J.M.). 

Moloundou (1954) : Cephalophus mmwel l i  (J.M.). 
~7 9 n Lomie (1x46) : Cephalophus maxwelli (J.M.). 

Nzololi-ïhssamena (22-VI-55) : Cephalophus sp. (J.M.). 
d' 9 nl Mbalrnayo (1956) : Hylarnus batesi (J.M.). 

h nl Djoum (VI-55) : Genefta serualina (J.M.). 

1 Yaoundé (1955) : Francolinus bicalcarafzrs, Vidrra inacroura (J.Y.). 
1 Yaoundé (1956) : Francolinus lafhanii (J.M.). 
1 Yaoundé (XII-55) : Profoxerus stangeri, Tatera sp. (J.M.). , 

Ndiliinimelri (111-47) : Dorcafherium aguaficrrin batesi (Aellen 
legit, Theiler del.). 

<Ç?n1 Ebogho (1956) : Civette (J.M.). 
n Evodouln (27-X-52) : Civette (Rageau, legit). 
nl Yaoundé (1955) : Nrrniidcr meleagris (J.M.). 
n Yaoundé (1956) : Picafhartes oreas (J.M.). 
n Yaoundé (1956) : Atilax paludinosus (J.M.). 

Batouri (1956) : Tragelaphus scripfzzs (J.M.). 
nl Batouri (1956) : Genetfa poensis (J.M.). 

Manifé (Gam. Brit.) (Hoogstraal, 1954) : Cephalophus dorshlis. 0 

b )  Biologie : 

Tique & trois hôtes, ci1 l'orêt ou en région guinéenne. Ses exigen- 
ces d u  point de vue hygrométrique semblent assez strictes. Coniine 
toutes  les t iques de forêt, elle ne semble pas avoir de cycle annuel  
particulier. 

c)  Hôtes : 

les mêmes régions, est secondairement parasité. 

Bgaleinent f réquents  sur oiseaux et petits mammif8res.  

b 

P 

Les hôtes primitifs sont les ruminan t s  de forêts. Le bétail, dans 

Les immatu res  se rencontrent parfois avec les adultes. Ils son1 
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Cette espèce semble particulièrement abondante au Cameroun, 
qui est peut-être son centre de dispersion. Elle se retrouve jusqu’en 
Sierra-Leone, au Soudan A.E., Kénya, Tanganyika, NIozambique. 

Genre IXODES 

De noiiibreux exemplaires de ce genre ont été recueillis au Came- 
roun, inais il est impossible de les déteriiiiner avant la parution de 
la révision d’Arthur ; les données sur le genre Ixodes au Cameroun 
seront donc publiées ultérieurement. 

ARG AS I D IE 

ARGAS BOUETI Roubaud et Colas-Belcour, 1932 

Sa présence est probable au Cameroun. ,Hoogstraal (1955) le si- 
gnale à Port-Gentil, au Gabon, sur Eptesicus tenuipinnis.  

ARGAS BRUMPTI Neuniann, 1‘307 

Un mâle récolté à Wasa, en avril 1956, dans le sable d’une bauge 
de phacochère. La trouvaille est inattendue, car l’espèce semblai1 
confinée à l’Afrique orientale. On la trouve ordinairement dans les 
terriers et abris divers oh se réfugient des petits mammifères et des 
reptiles, dans des régions recevant peu de pluie. (Cette récolte est 
également citée par Hoogstraal, 19’56 et 1957). 

ARGAS PERSPCUS Oken, 1818 

Maroua (Rageau, 1953) : case. 
Wasa (IV-56) : cases (J.Iv1.). 

L’espEce est signalée égalenient de El-Hamis (bords du lac Tchad) 
(Nedmann, in fob., A. Chevalier Zegit, 1906, Mission Oubangui- 
Chari, Tchad). Cet Argas devrait se retrouver dans les poulaillers 
de village, au Nord de l’isohyète des 1.250 nini. 

ARGAS R E F L E S U S  Fabricius, 1794 

Sa pi-ésence est possible au Cainer.ouii. Il existe en quelques loca- 
lités d’A.0.F. (Rousselot, 1951 ; Morel, ms), 
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ARGAS VESPERTILIONIS  (Lalreille, 1796) ou du gr. vespertilionis 

1 Neiganga (195.6) : chanve-souris (J.M.). 

e ORNITHODOROS SAVIGNYI Audouin, 1828 

Sa présence est possible au Nord-Cameroun, au-delà de l’isohyète 
des 500 niiii., auprès des abreuvoirs, des gîtes d‘étapes. L’ornitho- 
dore existe au Niger (Nguigini) el au Tchad (Massaliori, Moussoro) 
(Morel, ms). 

4 
ORNITHODOROS ERRATICUS Lucas, 1849 

I1 est présent au Sénégal, au Soudan franpis  (Gao) et au Kénya. 
8 I1 est raisonnable de penser qu’il se retrouvera au Cameroun. 

Liste d e s  hôtes  et d e s  tiques signalés sur chaque espèce 

au Cameroun 

A) Mammifères domestiques 
BOVINS : 

A m b l y o m m a  uariegatum. 
A m b l y o m m a  splendidum. 
A m b l y o m m a  astrion. 
A m b 1 y o m m  a pa u1 op un c ta t um. 
Boophilus decolorafus.  
Boophilus annulatus .  
Hya lomma impe  Ita tnm. 
Hya lomma impi-essum. 
Hya lomma ruppes.  
Hya lomma truncatum.  
Rhipicephalus evertsi. 
Rhipicephalus sangu inem.  
Rhipicephalus longus. 
Rhipicephalus s i m u s  s imus.  
Rhipicephalus s imus  senegalensis. 
Rhipicephalus tricuspis. 
Rhipicephalus siemanni.  
Haemaphysalis parmatci. 
Haemaphysalis leachi. 
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A m b l y o m m a  uariegatum. 
Rhipicephalus sanguineus.  
Haemaphysalis parmata. 

CHBVRE : 
A m b l y o m m a  uariega tum. 
Rhipicephalus sanguineus.  
Haemaphysalis parmata. 
Haemaphysalis leachi. 

CHEVAL : 
A m b l y o m m a  uariegatum. 
Boophilus decoloratus. 
Hya lomma t runca tum.  
Rhipicephnlus euertsi. 

ANE : 
A m b l y o m m a  uariega tum. 
Rhipicephalus euertsi. 

P O R C  : 

A m  b 1 y o m m a  variegatum . 
A m  b 1 y o m m a  pa u1 op une  ta f u m .  
Hya lomma impressum.  
Rhipicephalus s i m u s  senegalensis. 
Haemaphysalis leachi. 
Haemaphysalis panmata. 

CHIEN : 
Boophilus decoloratus. 
Hgalomma truncatum.  
Rhipicephalus longus.  
Rhipicephalus snnguinens.  
Haemaphysalis leachi. 
Ixodes sp., groupe iwsus.  

i 

B) Homme 

A m b l y o m m a  variegatiun (n. 1.). 
Rhipicephalus complanatrrs. 
Rhipicephalus sangiiin eus .  
Ixodes sp. proche de I. schillingsi. 
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I’RIMATES, I’KOSIMIENS : 

Perodicticus pot to  Muller-Potto. 
Ixodes sp. proche de I ,  schillingsi. 

SIMIENS : 

Cercopithecus cephns (L.) . 
Haemaphgsalis parmata.  
Ixodes sp. proche de I .  schillingsi, 

i 
PHOLIDOTES : 

Manis tricuspis (Rafinesque) : Pangolin. 
c A m b l y o m m a  c u n e a f u m .  

Ixodes sp., groupe rasus. 

A m  bly  Omina cunea fuih. 
Manis longicaudatn (Brisson). 

RONGEURS DUPLICIDENT~S : 

Lepus  aegyptius Desinarest, lièvre. 
Rhipicephalus sangriineus. 

RONGEURS SIMPLICIDENTI?~ HYSTRICOMORPHES : 

Thrgonomys  sruinderianus Teinminck : aulacode, << faux 
agouti B. 

Rhipicephalus simpsoni.  
Ixodes sp. (ugandanus ou proche de I. ugandanus) .  

Rhipicephalus cuspidatus.  

Rhipicephalus ziemanni.  
A m b l y o m m a  nut tal l i  (n.). 

Hystr ix  cristata senegalica Cuvier : porc-épic. 

d therura africana (Gray) : athérure. 

RONGEURS SIMPLICIUENT~S SCIUROMORPHES : 

Frotoxerns stangeri (Waterhouse). , 
Haemaphgsalis parniata (n.). 

Funisciurus pyrrhopus rubripes (du Chaillu). 
Rhipicephalus s i m n s  senegalensis (n.). 

S e r u s  erythropus (Geoffroy) : écureuil fouisseur, << rat pal- 
inistc >. 

IIaemciplr!lsnlis hozqi .  
Rhipicephalus simiis s imus  (nid). 
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RONGEURS SIMPLICIDENT6S h'lTOiVIORPE1ES : 

Tatera sp. 
Rhipicephalus sinins (I.). 
Haeniaph ysalis hoodi  (n.). 

Rat tus  (Praomys )  tullbergi (Thomas) 
Rhipicephalus complanalus.  

CARNIVORES VIVERRIDÉS : 
Civettictis civetta (Sclireber) : ciwtle. 

Genetta 

Genetta 

Haemaphysalis leachi. 
Haemaphysalis parmatu.  
Ixodes sp., groupe rasus. 
servalina PuCheran. 
Haemaphysalis leachi. 
Haemaphysalis parmata (n. 1.). 
poensis. 
Haemaphysalis leachi. 
Haemaphysalis parmata. 
Ixodes sp., groupe rasus.  

Ichneumia albicauda Cuvier. 

A tilax paludinosus Crivier. 
- Haemaphysalis leachi mulisami.  

Haemaph  y sa f is leachi parma  ta. 
Ixodes oldi. 
Ixodes sp., groupe rasus. 

CARNIVORES F&LID~S : 
Panthera leo (1.) : lion. 

Rhipicephalus longus. 
Haemaphysalis leachi. 

Rhipicephalus ziemanni.  
Panthera pardus (1.) : panthkre. 

TUBULIDENTIDBS : 

Orycteropzzs afer (Pallas). 
Rhipicephalus cuspidatus.  

PROBOSCIDIENS : 

Lorodontn a[ricana (Blnnienbacli) : Blépliant. 
il m b l ~  o m m a  th o 1 lon i. 
Dermacentor cii*cumguttatzzs, 
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HYRACOïDES : 

Hgrax sp. : daiiian (Uendrolzyrax sp. ?). 
Rhipicephalus ziemanni.  

ARTIODACTYLES SUIFORMES : 

Phacochoerus aethiopicus (Pallas). 
A m b l y o m m a  paulopunctatum.  
Hya lomma trunctati im. 
Rhipicephalus cuspidatus.  1 

Rhipicephalus complanatus.  
Rhipicephalus s imus  senegalensis. 
Rhipicephalus ziemanni.  
Argas brumpt i .  

Rhipicephalus coinplanatus. 
Ixodes sp., groupe rasus.  
Haemaphysalis parmata.  

Potamochoerus porcus (I.). 

ARTIODACTYLES RUMINANTS : 
Dorcatherium aquat icum batesi (Lydeltlter) : chevrotin aqua- 
tique. 

Tragelaphus scriptus (Pallas) : guib harnachée. 

Boocercus eurycerus (Ogilby) : bongo. 

Haemaphysalis parmata. 

Haemaphysalis parmata. 

Rhipicephalus s i m u s  senegalensis. 
Rhipicephalus z iemanni  aurantiacus. 
Ixodes sp., groupe rasus. 

Syncerus caffer n a n u s  (Boddaert). 
A m b l y o m m a  uaricgatum. 
A m b 1 y omni  a s p  1 e n  did um. 
Rhipicephalus longus. 
Rhipicephalus sanguineus. 
Rhipicephalus s imus  senegalensis. 
Rhipicephalus z iemanni  aurantiacus.  
Hya lomma t r u n c a f u m .  

Cephalophus (Phi lantomba) maxruelli (H. Smith) : céphalophe 
gris. 

Rhipicephalus ziemanni.  
Hnemaphysnlis pnrmnta. 

Cephalophus (Phi lantomba) coeruletr melnnorheirs (Gray) : 
céphalophe bleu. 
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Rhipicephalus ziemanni.  I , 
Haemaphysalis parmata. 
Ixodes sp., groupe rasm.  

,Haemaphysal is  parmata. 

Hya lomma truncainm.  
Rhipicephalus sanguineus.  

Haemaphysalis parmata. 

Rhipicephalus sanguineus.  
Rhipicephalds tricuspis. . 

Cephalophus dorsalis (Gray) : c&phalophe h dos noir. 

Kobus de fassa rmctuosus (Laurillard) .: cobe onctueux. 

Hylarnus b’atesi (de Winton). 

Ourebia ourebi goslingi (Thomas et Wroughton). 

D) Oiseaux 

GALLIFORMES : 
Poulet. 

Argas persicus. 

Haemaphysalis hoodi.  
Haemaphysalis leachi (n.). 
Haemaphysalis parmata (1.). 
Ixodes sp., groupe rasus (n.). 

Haemaphysalis hoodi. 

Haemaphysalis pnrmata (I.). 

A m b l y o m m a  nuttall i  (n.). 
Haemaphgsnlis parmata (n. 1.). 

AmbZgomma nrittalli (n. 1.). 
Hnemnphysnlis parmata (1.). 
Ixodes sp., groupe rasus (11.1. . 

A m b l y o m m n  uariegatnm (n.). 
l xodes  sp., groupe rasus (n.1. 

Francolinus bicalcnratus (L.) : francolin, << perdreau )>. 

Francolinus sqrramatus (Cassin). 

Francolinus lathami (Hartlaub). 

Guttern p lumi f e ra  (Cassin). 

Phasidus niger (Cassin). 

Numida  meleagris galeata Pallas : pintade. 

ARDfiIFORMES : 

Sphen  orh ynch  us  a hdiini (Lichtenstein) : cigogne d’ilbdini. 
A m b l y o m m a  uariegntum (n.). 
Rhipicephalus snnguineus (8).  
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BCCIPITHIFOHMES : 

Sagittarius serpenturirrs gambiensis (Ogilby) 
Nyalomma truncatLrm (11.). 

CORACIIFORMES : 

Bucorvirs ahyssinicus (Boddaerl). 
Haemaphysalis hoodi.  

. Haemaphysalis aciculifer (a). 
Bycanistes albotibialis (Cabanis et Reichenow). 

Rhipicephalus sanguineus ( 0 ) .  
Bycanistes sharpi (Elliot). 

Haemaphysalis parmata (1.). 

CUCULIFORMES 

Centropus monachus  occidentalis (Neumann) : coucou de 
pagode. 

Haemaphysalis hoodi.  

PASSBRIPORMES : 

Picathartes oreas (Reichenow) . 

Vidua macroura (Pallas). 
Haemaphysalis pnrmata (11.). 

Haemaphysalis parmata (1.). 

E) Reptiles 

Kinixys  belliana (Gray) : tortue. _- 

A m b l y o m m a  tholloni. 

Aponomma exornatum f lauomaculatum.  

Aponomma exornatum f lauomaculatum.  

Aponomma la tum.  
Aponomma transversale. 

Aponomma la tum.  

Aponomma la tum.  

Varanus  niloticus (Laurenti) : varan. 

Varanus  exanthematicus (Bosc) : gueule tapée. 

P y t h o n  sebae ((Ginelin). 

P y t h o n  regius (Shaw). 

Naja melanolerrca (Hall). 
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